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COMMUNICATIONS 
Expérience de Fougères 
TROISIÈME PARTIE 
Résultat de l'étude comparée 
de onze vaccins anti-brucelliques chez les agnelles 
(Travail anonyme de la Direction des Services Vétérinaires 
du Ministère de l' Agriculture) 
Présentation faite par L. DHENNIN 
Le contrôle des vaccins anti-brucelliques chez les moutons a 
été conduit selon un protocole analogue à celui défini pour les 
bovins. 
BUT DE L'EXPÉRIENCE 
Comparer les vaccins anti-brucelliques tant en ce qui concerne 
leur activité que les conséquences sérologiques de leur emploi 
chez des agnelles élevées dans les conditions de la pratique : 
au pâturage jusqu'au moment de l'infection, puis en stabulation 
par bergeries séparées par lot de vaccins à partir de l'infection. 
LIEU ET DATE 
Les animaux sont logés dans une ferme à Fougères jusqu'au 
moment de l'infection, puis répartis par lots dans deux berge­
ries d'une même ferme de la commune de Javené (Ille-et-Vilaine) 
avec le meilleur isolement possible. 
L'expérience a débuté en juin 1973. 
Ball. Aead. Vét. - Tome XLVIII (Avril-Mai 1975). - Vigot Frères, fülileun. 
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IMPORTANCE ET COÛT 
Réalisée par le Ministère de l' Agriculture (Direction des Ser­
vices Vétérinaires) et tout particulièrement par les Scientifiques 
et les Techniciens du Laboratoire Central de Recherches Vété­
rinaires d' Alfort, l'expérience porte sur 360 agnelles de race 
limousine, âgées de 5 mois au début de l'expérience. 
Coût de l'expérience : 449.321 F. 
Coût approximatif de l'expérience compte tenu des traite­
ments du personnel et des frais divers : 599.321 F. 
Durant toute l'expérience, les animaux furent soumis à la 
surveillance d'un berger, ce qui a permis de l'effectuer dans 
les meilleures conditions. Etant donné le danger résultant de 
la manipulation d'animaux infectés de Brucella melitensis, tout 
le personnel a subi une épreuve allergique suivie, lorsqu'elle 
était négative d'une vaccination par la fraction antigénique 
phénol insoluble de Brucella melitensis. Un cas de contami­
nation a été observé chez une des personnes vaccinées, mais 
en dehors d'une montée d'anticorps, la maladie ne s'est mani­
festée que par un syndrome grippal qui a régressé en une hui­
taine de jours. 
PROTOCOLE 
Le protocole retenu impliquerait que les brebis soient vac­
cinées à 8 mois, saillies entre 9 mois 1 /2 et 10 mois 1/2, infectées 
à 11 mois et abattues 6 à 8 semaines après la mise bas ou l'avor­
tement. 
Prélimin!lires 
Les agnelles de race limousine provenaient des départements 
de la Creuse et de la Corrèze. Elles avaient été choisies dans 
des troupeaux indemnes de brucellose, de salmonellose à 
S. abortus ovis, de chlamydiose et de fièvre Q. 
Tous les animaux furent soumis à un prélèvement de sang 
peu après leur arrivée à Fougères, puis à un second un mois 
plus tard. 
Lors des deux senes d'examens, les épreuves furent néga­
tives pour tous les animaux, c'est-à-dire que le taux des agglu­
tinines fut toujours inférieur à 30 UI agglutinantes/ml, et celui 
des sensibilisatrices inférieur à 20 unités CEE sensibilisatrices/ml. 
COMMUNICATIONS 141 
Quinze animaux sont morts au cours de l'expérience, 6 de 
causes accidentelles ou d'entéro-toxémie, avant les saillies, et 
9 dont 5 de Listériose au cours de la gestation. 
Il a été nécessaire de vermifuger les moutons à 2 reprises 
(Thibenzole). Une vaccination contre l'entérotoxémie a été pra­
tiquée. 
L'identification des animaux fut réalisée par tatouages et 
application d'agraf es auriculaires, en particulier d'agrafes trian­
gulaires en plastique qui nous ont donné les meilleurs résultats. 
Expérimentation : 
12 lots de 30 sujets chacun furent constitués par randomi-
sation. 
1 lot témoin : lot n° 17. 
11 lots d'animaux vaccinés. 
Tous les vaccins sont inactivés sauf celui de J. Roux qui est 
constitué par une fraction cellulaire de B. melitensis. 
Lot n° 18 : POLYBRUCEL (Institut Pourquier) B 112. 
Préparé à partir de B. abortus B 112 et de B. melitensis H 105 
avec de la saponine comme adjuvant. 
Lot n° 19 : (Laboratoire Cogla) B 112. 
Préparé à partir de B. abortus B 112 et de B. melitensis H 105, 
lysés par le glococolle, avec de l'hydroxyde d'alumine, comme 
adjuvant. 
Lot n° 20 : (J. Roux). 
Fraction phénol insoluble de Brucella melitensis. 
Lot n° 21 : Pourquier H 38 (Institut Pourquier). 
Suspension de B. melitensis H 38 dans un adjuvant huileux 
Le Labrasil. 
Lot n° 22 : ABORSTOP (Laboratoire Roger Bellon, n° 1). 
Vaccin Brucella melitensis modifié par un procédé breveté 
(Brevet LRB n° 72 096 84) adjuvé par l'hydroxyde d'alumine. 
Lot n ° 23 : BREBOR (Laboratoire Roger Bellon, n ° 2). 
Suspension Brucella melitensis Beta PCTS inactivée dans 
un excipient huileux spécial (Brevet LRB n° 72 096 84). 
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Lot n° 24 : BREBIPART (Laboratoire Roger Bellon, n° 3). 
Suspension de Brucella melitensis Beta inactivée dans un 
excipient huileux spécial (Brevet LRB n ° 72 096 84). 
Lot n° 25 : Vaccin Vittoz 0° 1, 53 H 38. 
Suspension de Bruce lia melitensis en adjuvant huileux. 
Lot n° 26 ·: Vaccin Vittoz 0° 2, H 38 Rickov (H 38 + Chla­
mydia ovis + Coxiella burneti). 
Lot n ° 27 : Vaccin Vittoz n ° 3. 
Brucella melitensis H 38 + Salmonella abortus ovis + Esche­
richia coli + Chlamydia ovis + Coxiella burneti. 
Lot n ° 28 : ABORLANE (Institut Mérieux). 
Suspension de Brucella melitensis souche H 38 formolée 
dispersée en excipient huileux sous forme d'émulsion stable 
suivant des procédés brevetés (Brevet IM n° 949 59 du 15.12.67, 
Brevet IM 0° 69 417 59 du 3.12.69). 
Les vaccinations furent effectuées selon les indications des 
fabricants : elles sont mentionnées dans les tableaux 0° 1 et n° 3. 
Les saignées nécessaires aux examens sérologiques eurent lieu 
systématiquement chaque mois. De plus, des saignées furent 
effectuées : 
- 8 jours et 15 jours après la vaccination ou la revaccination 
pour les vaccins B 112 et fraction phénol insoluble ; 
15 jours après l'infection ; 
après la mise bas ou l'avortement ; 
lors de l'abattage. 
Saillies : 
Afin d'obtenir la synchronisation des chaleurs, les agnelles 
furent traitées par pose d'éponges imprégnées d'acétate de 
fluorogestone. Au bout de 15 jours, les éponges furent retirées 
et les agnelles reçurent 400 UI de PMSG par voie intramusculaire. 
Quarante-huit heures plus tard, elles furent mises pour 24 heures 
en présence des béliers. Pour toutes ces opérations, les agnelles 
des différents lots furent réparties d'une façon homogène en 
24 groupes de quinze animaux, les différents groupes étant 
traités à 24 heures d'intervalle. 
Cinq lots de trois béliers, indemnes de brucellose, furent 
également constitués et firent la monte, par roulement. Les 
agnelles furent saillies entre 9 mois 1/2 et 10 mois 1/2. 
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TABLEAU I 
Contrôle des "accins Anti-brucelliques Fougères 1973-1974 
Agnelles vaccinées 330 + témoins 30 
PLAN DE TRAVAIL 










5 septembre V + 7 
11 septembre V + 13 
25 septembre V + 27 



















V+ 91 I o 
V+ 105 I 14 
V+ 120 I 29 
V+ 131 I 40 
V+ 154 I 63 
V+ 181 I 90 
V+ 186 1 95 
V+ 209 1 118 
V+ 236 1 145 
V+ 250 I 159 
V+ 265 I 174 
V+ 278 1 187 
V+ 293 1 202 
Nature des interventions 
Saignée 
Saignée 
Saignée. Vaccination Pourquier 
B 112. Cogla B 112. Roux 
Saignée 
Vaccination Pourquier H 38, 
Roger Bellon 1, 2 et 3, Vittoz 1, 
2, 3 
Mérieux H 38, Revaccination 





Début des saillies. Entrée des 
béliers dans le troupeau 
Saignée 














Le résultat des saillies fut sati�faisant puisque le pourcen­
tage de fécondité fut d'environ 78 p. 100. 
Pour un autre lot de brebis élevées dans les mêmes condi­
tions, mais non vaccinées, le taux de fécondité fut exactement 
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SENSIBILISATRICES 
12 mois 
Pourcen tage de naissance � des agneaux vivants et 
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\ Pourcentage df!'s brebi s ayant do!"lné 
Pourcentage de naissance à des agm·au·, vivants et 
viableS '!..ans excréter de Brucella: 684l: 
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SENSIBILISA TRI CES 
' 12 mois 
Pourcent�ge de naissance à des agneaux vivants et 
} Pourcentage des brebis ayant donn4' 
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} Pourcentage des brebi$ ayant donné 
Pourcentage de natssance \ des agneaux vivants et 
protection viabtes sans excréter de Brucella· 2Stft 
MERIEUX H38 
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TABLEAU II 
Résultats des examens effectués pour les contrôles sérologiques et bactériologiques 
Nombre d'examens négatifs à la parturitior 
Nombre 
ou à l'avortement 
Lot Nombre de d'agneaux brebis Séro-vivants Bactériologie agglutination FC' Stamp Culture 
< 30 UI/ml < 20 U CEE { 22 
Témoins 29 ravides 6 8 9 5 li 
vides { 2' 
Pourquier 28 ravides 17 19 17 2 
B 112 
vides ( 23 
Cogla 29 ravides 5 11 5 
B 112 
vides 
r Roux 28 ravides 4 8 8 5 vides {19 
Pourquin 30 gravides 13 11 13 0 
H 38 11 
vides 
r H. Bellon �o ravides 13 10 14 2 2 t vides 
r· H. Bellon 29 ��avides 18 14 18 12 14 2 vides 
r R. B('1lon 21 gravides 21 14 20 0 0 :{ 1. vides 
r Vittoz 28 ravides 8 14 10 6 3 1 vides 
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Nombre d'examens négatifs à la parturition 
Nombre 
ou à l'avortement 
Nombre de Lot brebis d'agneaux Séro-vivants Bactériologie agglutination FC' Stamp Culture 
< 30 UI/ml < 20UCEE 
Vittoz 29 ravides r 6 11 7 9 2 vides 
Vittoz 28 ravides r 5 9 6 7 6 3 vides 
Mérieux 30 fravides r 15 17 14 0 H 38 vides 
Infection 
L'infection a été réalisée le 28 novembre 1973, c'est-à-dire 
selon les brebis, entre 15 jours et 1 mois 1/2 de gestation, par 
dépôt sur la conjonctive de 4 X 106 germes de B. melitensis, 
souche 53 H 38. 
La souche fut conservée lyophilisée à - 20°. Sa virulence 
fut vérifiée à plusieurs reprises ainsi que la teneur en germes 
vivants des ampoules. 
Avortements et mises bas : 
Les avortements débutèrent en janvier 1974, c'est-à-dire aux 
environs du 3" mois, et les premières mises bas survinrent à 
partir de mars 1974. 
Abattages : 
Les brebis furent sacrifiées 6 à 8 semaines après l'avortement 
ou la parturition. Elles donnèrent lieu à des examens sérolo­
giques et bactériologiques. 
TABLEAU Ill 




Lot no 18 
Mode d'emploi 
Pourquier B 112 2 in)ections à 
Lot no 19 
Cogla B 112 
Lot n° 20 
1 mois d'intervalle 
2 injections à 




Roux 2 injections à 2 ml 
1 mois d'intervalle 
Lot n° 21 
Pourquier H 38 1 injection 2 ml 
Fécondité 
75,8 p. 100 
85,7 p.100 
79,3 p.100 
82,1 p. 100 
63,3 p. 100 
Résultats examens sérologiques 
p. 100 des animaux 
ayant présenté 3 mois 
après la dernière injection 
20 U CEE 30 UI/ml sensibilisatrices/ml SA W positive (soit + + au 1/4) 
67,8 p. 100 82,1 p. 100 
13,3 p. 100 33,3 p. 100 
0 p. 100 3,'.t p. 1 OO 
100 p. 100 96,5 p. 100 
Résultat activité 
p. 100 brebis 
ayant donné nais-




27,2 p. 100 
66,6 p. 100 agglutinogène 
actif 
13 p. 100 agglutinogène 
non actif 
17,3 p. 100 non 
agglutinogène 
non actif 
68 p. 100 agglutinogène 
actif 
Lot n° 22 
Roger Bellon 1 1 injection 80 p.100 50 p. 100 90 p. 100 54 p. 100 agglutinogène 
« Aborstop • actif 
Lot no 23 
Roger Bellon 2 1 injection 
« Brebor • 
82,7 p.100 0 p. 100 0 p. 100 75 p. 100 non 
agglutinogène 
actif 
Lot no 24 
Roger Bellon 3 1 injection 85,1 p. 100 100 p. 100 100 p. 100 87 p. 100 agglutinogène 
« Brebipart • très actif (') 
0 
a: 
Lot no 25 
Vittoz 1 H 38 1 injection 85, 7 p. 100 10,3 p. 100 32,1 p. 100 
a: 
29 p. 100 agglutinogène t:: :z: 
non actif n 
>-
-i 
Lot no 26 
Vittoz 2 H 38 + 1 injection 
Rickov 
79,3 p. 100 0 p. 100 0 p. 100 
ë5 
21,7 p. 100 non z en 
agglutinogène 
non actif 
Lot no 27 
Vittoz 3 H 38 + 1 injection 
H 38 + Rickov 
+ Salm. +Cox. 
71,4 p. 100 3,4 p. 100 0 p. 100 25 p. 100 non 
agglutinogène 
nûn actif 
Lot no 28 
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RÉSULTATS 
Les réactions locales à la suite de l'injection des vaccins ont 
été importantes pour le vaccin Roger Bellon Brebipart et le 
vaccin Mérieux Aborlane, appréciables pour les vaccins Brebor 
(R. B.) et Cogla, discrètes pour les autres vaccins sauf pour le 
vaccin de J. Roux, pour lequel elles furent inexistantes. 
1. -;- CONSÉQUENCES SÉROLOGIQUES DES VACCINATIONS 
Les résultats sont exprimés, pour chaque vaccin, sous forme 
de courbes : 
a) séro-agglutination : 
- en abscisse : les dates des prélèvements ; 
- en ordonnée : le pourcentage des animaux présentant une 
épreuve positive ou suspecte (30 UI ou plus). 
b) fixation du complément : 
- en abscisse : les dates de prélèvements ; 
- en ordonnée : le pourcentage des animaux présentant une 
épreuve positive <++ au 1/4, - soit 20 unités CEE sensibili­
satrices/ml, - ou plus). 
Lot n° 17 : Témoin. 
Les agglutinines et les sensibilisatrices n'apparaissent qu'après 
l'injection expérimentale. 
Les vaccins Pourquier B 112 (Polybrucel), « Pourquier > H 38, 
c Roger Bellon> n° 1 (Aborstop), c Roger Bellon> n° 3 (Bre­
bipart), c Mérieux H 38 > (Aborlane), déterminent la production 
d'une quantité non négligeable d'agglutinines et de sensibili­
satrices. Ces anticorps persistent jusqu'à la fin de l'expérience. 
L'injection des vaccins Cogla B 112, « Vittoz > n° l, n° 2 
et n° 3 provoque une poussée d'anticorps qui persistent 2 à 
3 mois. 
Le vaccin J. Roux n'est pas agglutinogène mais son injection 
détermine une production modérée de s�nsibilisatrices ; en 
revanche, celle du vaccin Roger Bellon n° 2 (Brebor) n'a aucune 
répercussion sérologique. 
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Il. - CONTRÔLE D'ACTIVITÉ 
L'activité des différents vaccins a été estimée d'après les 
résultats des examens bactériologiques effectués 
a) après l'avortement ou la mise bas : 
- examen microscopique d'un frottis de cotylédon coloré par 
la méthode de Stamp ; 
- ensemencement des lochies et du colostrum sur milieu WE. 
b) après l'abattage : 
- ensemencements à partir des prélèvements suivants : rate, 
utérus, ganglions rétro-mammaires, iliaques, lombo-aortiques, 
et de la tête (parotidiens, sous-maxillaires et rétropharyngiens 
en mélange) après broyage au masticateur. 
Pour les vaccins dont l'injection n'a pas de répercussions 
sérologiques, il a également été tenu compte du résultat des 
examens sérologiques, - séro-agglutination et fixation du 
complément, - pratiqués dans les mois qui ont suivi l'infection. 
Les examens bactériologiques sont considérés comme positifs 
si l'on constate la présence de Brucella quel que soit leur nombre, 
car ce qui importe, c'est que l'animal soit débarrassé ou non 
des Brucella d'épreuve instillées sur la conjonctive. 
A la suite de ces examens, nous avons observé 2 faits impor­
tants : d'une part au point de vue sérologique, la faible durée 
de la gestation chez la brebis ne permet pas pour les vaccins dont 
l'injection a des répercussions sérologiques, de différencier les 
anticorps dont ils ont provoqué la formation de ceux qui sont 
dus à l'infection ; d'autre part, au point de vue bactériologique, 
nous avons constaté qu'un grand nombre de prélèvements eff ec­
tués à l'autopsie ne contenaient pas de Brucella ce qui vient 
confirmer la théorie classique selon laquelle l'organisme de la 
brebis se stérilise en général rapidement après l'infection bru­
cellique. 
III. - Les Résultats sont exprimés, pour chaque vaccin, par 
un tableau où figurent, d'une part, sous forme de courbes. les 
réponses sérologiques, d'autre part, le nombre d'agnelles insé­
minées, le nombre et le pourcentage de sujets gravides, d'agneaux 
vivants et morts ainsi que le pourcentage de brebis ayant donné 
naissance à des agneaux vivants et viables sans excréter de 
Brucella. 
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Il ne nous a pas été possible d'indiquer le pourcentage de 
brebis gravides ou non à bactériologie et à sérologie négatives 
pour les raisons précédemment exposées. 
L'activité des différents vaccins exprimés par le pourcentage 
de brebis ayant donné naissance à des agneaux vivants et viables 
sans excréter de Brucella figure dans le tableau suivant : 
Lot 17 Témoin ............... . 
Lot 18 Pourquier B 112 ....... . 
Lot 19 Cogla B 112 ........... . 
Lot 20 J. Roux .............. . 
Pi>urquier H 38 ....... . 
RB 1 ................ . 
RB 2 ................ . 
RB 3 ................ . 
27,2 p. 100 
66,6 p. 100 Agglutinogène 
13,00 p. 100 Assez agglutinogène 
17,30 p. 100 Non agglutinogène, mais 
production modérée de 
sensibilisatrices 
68,00 p. 100 Agglutinogène 
54,00 p. 1 OO Agglutinogène 
75,00 p. 100 Non agglutinogène 









Vittoz H 38 ........... . 
Vittoz H 38 + Rickov .. . 
Vittoz H 38 + Cox. + Sal. 
29,00 p. 1 OO } 
21,70 p. 100 Peu agglutinogène 
25,00 p. 100 
Mérieux H 38 .......... . 53,8 p. 1 OO Agglutinogène 
IV. - ANALYSES STATISTIQUES 
Le calcul de la limite de confiance à 95 p. 1 OO des pourcen­
tages d'avortements donne des intervalles de confiance de : 
T.:moins ................... . 
R B 3 (Brebipart) ........... . 
50 à 90 p. 100 d'avortements 
2 à 29 p. 100 
R B 2 (Brebor) ............. . 9 à 47 p. 100 
B 112 Pourquier (Polybrucel) .. 16 à 55 p. 100 
H 38 Pourquier ............. . 16 à 55 p. 100 
H 38 Mérieux (Aborlane) ..... . 24 à 65 p. 100 
R B 1 (Aborstop) ........... . 26 à 66 p. 100 
Si l'on tient compte du pourcentage d'avortements et d'animaux 
infectés, nous obtenons les résultats suivants : 34 à 78 p. 100 
pour les témoins. 
Roger Bellon no 3 (Brebipart) ................ . 
Roger Bellon n° 2 (Brebor) ................... . 
B t12 Pourquier (Polybrucel) ................. . 
Roger Bellon n° 1 (Aborstop) ................. . 
H 38 Mérieux ( Aborlane) .................... . 
H 38 Pourquier ............................. . 
3 à 35 p. 100 
7 à 42 p. 100 
10 à 48 p. 100 
13 à 56 p. 100 
15 à 54 p. 100 
14 à 61 p. 100 
On peut dire que ces 6 vaccins ont une certaine activité tant 
en ce qui concerne la diminution des avortements que la pro-
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tection contre l'infection brucellique, mais 2 sont particuliè­
rement actifs : il s'agit du Roger Bellon n ° 2 (Brebor) et surtout 
du Roger Bellon n° 3 (Brebipart). 
En fait, seul le vaccin Roger Bellon n ° 3 (Brebipart) donne 
m1e garantie statistiquement valable, mais l'on peut cependant 
considérer que les 5 autres donnent une garantie appréciable. 
CONCLUSIONS 
Dans nos conditions d'expérience, c'est-à-dire chez des agnelles 
vaccinées à l'âge de 8 mois contre la brucellose, les vaccins utilisés 
peuvent être classés de la façon suivante : 
- un vaccin présente une activité significative ; il est aggluti­
nogène : il s'agit du « Roger Bellon> n° 3 (Brebipart), 
- 5 autres réduisent dans de moindres proportions le nombre 
d'avortements par rapport aux témoins : 
l'un n'est pas agglutinogène : Roger Bellon n° 2 (Brebor). 
les quatre autres le sont : 
B 112 Pourquier (Polybrucel) 
Roger Bellon n ° 1 (Aborstop) 
H 38 Mérieux (Aborlane) 
H 38 Pourquier 
Enfin, les 5 derniers vaccins ne sont pas satisfaisants, ne 
réduisant ni le nombre des avortements, ni le nombre de brebis 
excrétant des Brucella à la parturition. 
Cette expérimentation montre que l'immunisation antibrucel­
lique du mouton est possible avec des vaccins inactivés préparés à 
partir de Brucella melitensis. 
La qualité de l'excipient joue un grand rôle : l'utilisation de 
la souche modifiée PCTS permet d'obtenir un vaccin non agglu­
tinogène actif ; cependant le seul vaccin statistiquement valable 
est très agglutinogène. 
A l'issue de cette expérimentation, il est permis de se demander 
si l'immunité conférée au mouton par une seule injection de 
vaccin, comme le prévoient actuellement les fabricants, peut être 
considérée comme suffisante ; elle serait certainement plus solide 
si l'on effectuait deux injections d'un mois et demi ou deux mois 
d'intervalle, afin de bénéficier d'un effet de rappel. 
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PERSONNEL AYANT PARTICIPÉ A L'EXPÉRIMENTATION 
L'expérimentation a demandé la collaboration d'une cinquan­
taine de personnes, sous la Direction de M. DHENNIN, Directeur 
du Laboratoire Central de Recherches Vétérinaires, et de M. GAU­
MONT, Directeur-Adjoint de Recherches au Laboratoire Central, 
divisées en plusieurs équipes : 
- Au Ministère de l'Agriculture: 
Outre la Commission Brucellose du Comité Consultatif de la 
Protection Sanitaire du Cheptel : 
M. MATHIEU, Directeur des Services Vétérinaires, 
M. DuFRÈNE, Contrôleur Général, Adjoint du Directeur des 
Services Vétérinaires, 
M. PERPÈRE, Vétérinaire Inspecteur en Chef, Chef du Service 
de la Santé Animale, 
M. P ASQUEREAU, Vétérinaire Inspecteur en Chef. 
- Sur le terrain : 
M. AzouLA1, Directeur des Services Vétérinaires d'Ille-et­
Vilaine ; Adjoints : Mme GumONI, MM. DAVID et TROCHERIE, et 
leurs collaborateurs : MM. DAGORGNE, RuANLT, FouRnEux, 
François et Paul RENAUD et V ASNIER, aidés par M. LEPONT, 
herbager soumissionnaire du marché, et ses employés (une 
dizaine en moyenne). 
M. GmoMAR (Berger). 
- Les Vétérinaires praticiens : 
MM. CHARBONNIER, CORBES et GAREL. 
- Pour le choix des animaux et renseignements relevant de 
l'élevage: 
M. CoLOMBET, Chef du Service des géniteurs au Groupement 
d'intérêt économique (G. 1. E.) (Reproducteurs ovins). 
- A l'abattoir : 
M. CHARENTON et ses préposés 
TUAI.. 
- .-l l'équarissage de Fougères: 
MM. TAILLANDIER et NOGRIX. 
MM. BouTROS, JossELIN et 
COMMUNICATIONS 159 
- Au Laboratoire : 
Sérologie et bactériologie : 
Mm• TRAP, Chargé de Recherches ; M. PIERRE, Attaché de 
Recherches Contractuel, et leurs techniciens, en particulier : 
Mlle ANGELI, M. GICQUEL, Mme DANTON, Mm• PERRET, M. de 
LABONNEFON, Mlle VANDEVELDE, Mme LÉPINE, Mil• ROUSSEAU, 
Mme TESSIER. 
Statistique : 
M. GAYOT, Directeur de Recherches ; Mme• DENISE et POUJOL, 
Attachés de Recherches, et leurs techniciens, en particulier 
M. ALLIOT. 
Administration : 
M. MARCHAND ; Mme GUÉRIN. 
